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OCCIDEXTAI.RS di r'ArRI^CF., Liv. XI. Caf. î. ii

êfpt Op. 00, nu Hcnin, cfl dlvift' en pluncuri (Quartiers, [ou dirtri^U] qui ont

* chacun U:ur (i) (îouverncur on leur Chef [c'ell ce <|ue non» appelloni^^)i'artc-

nier.
J

On y compte trente grandes rues, dont lu plupart ont vingt «toi.. s de

largeur Ck font hmguet d environ deux milles d'Angleterre. Kllei s'dtendent

en tiroite ligne d'ime porte à l'autre. Ia* n«)mbre des rues de traverfe efl infini.

Les femmes y entretiennent ime propreté continuelle , p.ir le n)in qu'elles

^(.Mt, comme en Hollande , de nijoyer conllamment le devant de leurs |>ur-

|tcs(*).
M I.F.s maifons, du tems d'Artus, étoient l'une contre l'autre & fort bien
' alignées , comme en Kurope. Celles des (Grands & de la Noblelle

V' a\'oient plus il'elévation que les autres. On y montoit par un certain

nombre de degrés. A l'entrée on trouvoit un veiribule , ou un porche, fous

> le(iuel on pouvoit s'alTeoir ou le promener à couvert du vent Hl du Hileil. Ce
lieu étoit nétoyé tous les jours au matin par des Efclaves 6: revêtu de nattes

de paille. (/) Les chambres intérieures étoient quarrées, avec une ouverture

A au milieu du toit, pour donner paHàge [à l'air «Se] à la lumière, [ils mangent,

iUrài. ils couchent dans ces appartements i mais ils apprêtent leurs repas ailleurs,

ayant plufieurs Offices fous un toit. Les maifons du commun peuple n'ont

.' <|u'une muraille, avec une porte de bois au milieu. Elles n'ont point de fenê-

tres, mais elles reçoivent l'air & la lumière par ime ouverture dans le toit.]

I

rCes appartemens n'étoient que pour l'habitation des Maîtres; car les logcmens
(les domelliqucs , les cuifines oc les offices formoient des édifices à part. ]
Toute la maçonnerie étoit de terre [rouge,] détrempée d'eau & féchée au

fnleil; ce qui en fait des murs fort folides. Ils avoient deux pieds d'épailTeur,

pour réfiller plus facilement à la force de l'air (m ), qui ne laiffoit pas de tes

détruire infenliblement.

Autrefois, dit Nyendacl , les maifons de Bénin diolent trop ferrées , &
les Ifabitans y étoient comme l'un fur l'autre. On s'en apperçoit encoi'e aux
ruines des anciens bâtimens. Mais les diflances font aujourd'hui fort bien mé-
nagées, & tous les édifices peuvent pafTer fans exception pour des logemcns

iagréables & commodes. Ils font de terre, parce qu'on ne trouveroit pas dans
tout le Canton une pierre de la grofTeur du doigt. Les toits font de rofcaux

,

«le paille ou de feuilles. L'architeéhire en cft fupportable, du moins quand on
fa compare à celle des autres Pays Nègres. Elle refTemblc beaucoup à celle

d'Axim, fur la Côte d'Or («).• [Autant l'état de cette Ville cfl triflc & déplorable, autant la

iCampagne d'alentour efl-elle agréable & riante, elle efl cou\'crte de très-

beaux arbres que l'on découvre dans toute l'étendue de la plaine dans
laquelle la vûc n'efl bornée par aucune Montagne ni par aucune forêt.

*[Mais la Ville de Bénin fc refTcnt encore du rawigc & de la défolatioa
d'une guerre civile, dont Nyendal rapporte l'origine 6c les principales cir-

• i conllances. 1

(i) Angl. Roi du Quartier. R. d. E.
ttJ C k ) NyciiJacl , uhiju^, pag. 4(52. [ & Bor-
bot, pag. 359.]

(/) Angl. la Chambr;'. R. d. E.
(w) Anus, ubi fup. pag. 120.

('0 Nyendacl, »il/«^ pag. 4Ô1.
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